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L’Arbre à poule, 
toujours plus grand !

VILLERS-SAINT-PAUL

PAR SIMON GOURRU

UNE FOIS passée la porte 
d’entrée, une bonne odeur 
de légumes frais prend le vi-
siteur au nez. Ici des poi-
reaux,  là  des carottes, 
ailleurs des navets. Tous is-
sus de la petite production 
locale des Jardins de l’arbre, 
la boutique de la ferme pé-
dagogique de l’Arbre à poule, 
lancée il y a 10 ans à Villers-
Saint-Paul. Une des nom-
breuses évolutions de cette 
structure qui reçoit chaque 
année 3 000 visiteurs.

Un deuxième gîte
en construction
Av e c  s o n  e n c l a v e  d e 
6 000 m2 en zone urbaine, 
la ferme fait figure d’excep-
tion dans le secteur. L’activi-
té agricole y est pourtant 
ancienne puisque la famille 
de l’actuel propriétaire, Pa-
trick Mancheron, y est ins-
tallée depuis 11 générations 
et la fin du XVIIe siècle. En 
2009, lui et sa femme, Ma-
gali Haring, reprennent cette 
ferme en sommeil avec 
l’ambition de la développer 
en accord avec les principes 
d’agroécologie.

Un état d’esprit partagé 
par leurs clients, de plus en 

plus nombreux. « Depuis 
trois ans nous avons aug-
menté notre production 
chaque année mais ce n’est 
jamais assez, sourit Magali 
Haring. C’est convivial, un 
peu à l’ancienne, les gens 
viennent, boivent un café, 
échangent des recettes. Ils 
ont besoin de se retrouver 
autour de bons produits. »

De plus en plus 
d’adultes
L’Arbre à poule a également 
lancé deux gîtes, dans les 
parties historiques de la fer-
me. « Le succès du premier, 
ouvert il y a deux ans, a pris 
très vite, nous sommes donc 
dans les travaux pour le 
deuxième ! »

La partie pédagogique, el-
le, a évolué. « Nous ac-
cueillons de plus en plus 
d’adultes, que ce soit des 
personnes curieuses de 
s’initier à la permaculture ou 
des collectivités qui veulent 
créer leurs fermes. »

Et quoi de mieux pour 
vanter leur formation que 
leur ferme ? « Voilà quinze 
ans que nous n’avons utilisé 
aucun produit chimique et la 
vie reprend ses droits. Il n’y a 
jamais eu autant de vie dans 
cette terre. On dit que les pa-
pillons disparaissent mais 
ici, il y en a de plus en plus. »

Villers-Saint-Paul. Les jardins de l’arbre à poule proposent 

notamment des paniers de légumes issus de sa production.
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Noyon, jeudi. Les deux établissements noyonnais, projet phare de la mandature, ont eu ce week-end, les honneurs des élus, professeurs 

et autres responsables associatifs.
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BAILLEUL-SUR-THÉRAIN

PAR PATRICK CAFFIN

ICI, à Bailleul-sur-Thérain, on 
n’a pas attendu que l’écologie 
soit à la mode pour s’y mettre. 
Il y a eu le poulailler pour les 
écoles, l’interdiction du plasti-
que (gobelets, assiettes…) et 
des serviettes en papier pour 
la restauration scolaire, l’opé-
ration anti-gaspi à la cantine 
sans oublier que Bailleul-sur-
Thérain est la seule commune 

rurale à avoir un écoquartier 
labellisé.

Béatrice Lejeune, maire 
(PS), ne compte pas s’arrêter 
en si bon chemin. Son objectif 
est ambitieux : être la 1re com-
mune à atteindre le zéro dé-
chet. « Nous avons décidé 
d’accompagner les familles à 
réduire leurs déchets et sur-
tout à faire des économies », 
précise-t-elle.

Pour cela, la municipalité 
lance l’opération « déclic 
bailleulois » où des volontaires 

sont invités « à réduire leurs 
déchets pendant six mois ».

« Un panel de 20 foyers va 
être sélectionné sur la base du 
volontariat, notamment pour 
mieux mixer les compositions 
familiales et le type d’habitat, 
explique le maire. Nous avons 
distribué un flyer pour expli-
quer notre démarche et les 
modalités. S’il y a trop de can-
didats, les enfants effectueront 
un tirage au sort. » 

Les 20 foyers sélectionnés 
suivront divers ateliers pour 

les aider à « mieux faire les 
courses et limiter les emballa-
ges pour diminuer la facture », 
à « créer ses produits ména-
gers et ses cosmétiques » ou à 
« fabriquer son compost ».

« Les participants commu-
niqueront ensuite sur les ré-
sultats obtenus lors de mani-
festations programmées entre 
avril et septembre, annonce 
Béatrice Lejeune. Nous espé-
rons avec ces exemples arri-
ver à sensibiliser l’ensemble 
des foyers bailleulois. »

Municipalité cherche volontaires pour expérience zéro déchet
Les 20 familles sélectionnées suivront une série d’ateliers pour les aider à mieux faire les courses, 

limiter les emballages, diminuer la facture… Ils rendront ensuite compte de leur expérience.

Après avoir instauré des menus pour réduire le gaspillage à la cantine, 

Bailleul-sur-Thérain veut être la 1re collectivité à atteindre le zéro déchet. 
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NOYON

PAR ALEXIS BISSON

ILS SONT ouverts depuis 
septembre mais n’ont été 
inaugurés que ce week-end, 
soit un peu plus de six mois 
après la rentrée des classes. 
Les deux groupes scolaires 
noyonnais, projet phare de la 
mandature, ont eu les hon-
neurs des élus, professeurs 
et autres responsables asso-
ciatifs, ce week-end. L’abou-
tissement d’un vaste chantier 
dont le montant est aujour-
d’hui estimé à 18 millions 
d’euros (M€).

Mais à la veille des élec-
tions municipales, les candi-
dats noyonnais ont eu tôt fait 
de voir dans cette inaugura-
tion une opération très politi-
que. Arrivant à point nommé, 
cette dernière relève-t-elle 

Deux inaugurations controversées
Ouverts depuis septembre, les groupes scolaires ont été inaugurés 

ce week-end… à un peu plus d’un mois du premier tour.
de la propagande électorale ?

Sans aucun doute pour 
Michel Guniot, le leader du 
Rassemblement national 
(RN) dans l’Oise et candidat 
aux côtés de Nathalie Jorand. 
Le vieux rival de Patrick De-
guise, maire (LREM) en place, 
a décidé de « boycotter » cet-
te inauguration, à laquelle il 
n’était de toute façon pas 
convié.

« Un acte électoral », 
dénoncent les 
candidats aux élections
« Les choses sont très claires, 
le maire l’a reculé volontaire-
ment à des fins politiques, 
c’est une fausse inauguration 
et un acte électoral », tance le 
conseiller régional, qui n’ex-
clut pas « des recours », no-
tamment auprès du parquet 
de Compiègne. « Vous ne 
pouvez pas inaugurer en fé-
vrier un site ouvert il y a six 
mois, conclut-il. Patrick De-
guise s’assoit sur la législa-
tion. » Un avis que n’est pas 
loin de partager Olivier Gar-

de, le candidat sans étiquette, 
qui n’était pas convié non 
plus. « J’ai bien peur qu’il y ait 
derrière cela un calcul politi-
que, déplore l’ancien con-
seiller municipal de la majo-
r i t é .  Ç a  s e r a i t  a s s e z 
malvenu. »

« D’autant que cette école 
fonctionne cahin-caha, 
abonde Sandrine Dauchelle, 
candidate (LR) et élue d’op-
position. Il y a encore beau-
coup de problèmes. Les 
groupes scolaires ont été re-
construits dans la précipita-
tion, avant les élections. Mais 
les Noyonnais ne sont pas 
dupes. »

« L’inauguration devait 
avoir lieu en septembre, ex-
plique Patrick Deguise. Mais 
tous les enfants n’ont pas fait 
leur rentrée à ce moment-là. 
Certains ont intégré le nou-
veau groupe après les vacan-
ces de la Toussaint, d’autres 
en janvier. On s’est renseigné 
auprès des services de la 
commission nationale : on ne 
peut pas inaugurer un projet 

qui n’est pas achevé. C’est 
pourquoi, on l’a fait à cette 
date-là. Cela aurait été dom-
mage de ne pas fêter l’abou-
tissement d’un travail de 
6-7 ans. »

Que dit la loi ?
Reste que le code électoral 
semble plutôt donner raison 
aux opposants au maire sor-
tant. Si « aucune disposition 
ne contraint le maire à cesser 
ses actions de communica-
tion à l’approche des élec-
tions », précisent les textes, 
« elles ne doivent pas être 
constitutives d’une propa-
gande électorale en faveur 
des listes ». Par ailleurs, 
poursuit le code électoral, 
« l’événement ne doit pas 
avoir lieu spécialement à 
l’approche des élections mais 
doit être organisé conformé-
ment à une périodicité habi-
tuelle ». Et de conclure, plus 
explicite : « Il convient de ne 
pas anticiper ni retarder l’or-
ganisation d’événements à 
l’approche des élections. »
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